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I. 

« Les seules bonnes histoires, disait Montaigne, sont 
» celles qui ont esté escriptes par ceulx mêmes qui com- 
» mandoient aux affaires. » Cet axiome est aujourd'hui 
universellement reconnu par tous ceux qui se livrent à 
l'étude des sciences hisloriques. Le grand nombre de 
documents qui surgissent de leur tombe poudreuse pour 
apporter un nouveau témoignage au tribunal de l'histoire, 
donnent lieu à un travail incessant de révision dont la 
vérité recueille les fruits. Les écrivains les plus en renom 
sont soumis à un examen sévère, et confrontés avec ces 
témoins irrécusables des événements dont ils sont les nar- 
rateurs autorisés. Ce contrôle, avec pièces à l'appui, s'est 
principalement exercé sur le seizième siècle. Les découver- 
tes qu'on a faites ont amené des rectifications importantes, 
et souvent la lumière s'est produite inopinément sur des 
points obscurs ou mal éclairés. 

Bien que lu pièce que nous désirons communiquer à 
nos lecteurs ait été publiée dans le recueil du docteur 
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Lanz il peul élre utile de la reproduire dans le Messager 
des Sciences, qui accueille toujours avec empressement 
les communications présentant de l'intérêt pour l'histoire 
de la ville de Gand. 

La lettre que Charles-Quint écrivit à sa sœur, la reine 
Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas* après la 
fameuse bataille de Muhlberg, appartient à celte catégorie 
de pièces qui expliquent l'admiration de l'historiographe 
Ambrosio Moralès pour le grand empereur rédigeant lui- 
même, au milieu de la fureur de ses guerres, le récit exact 
el suivi de ses actions *. 

Celte lettre, datée du 25 avril 1547, est extraite d'un 
registre, conservé aux archives communales de Gand, 
intitulé : //• auden swarten boeck, f° 455, où elle fut 
transcrite par ordre du magistrat, immédiatement après 
que la régente lui eut officiellement noliûé la grande 
nouvelle. 

La minute et l'original sont à Vienne; mais nous savons 
que la minute fera partie des documents qui seront resti- 
tués à la Belgique, grâce aux démarches actives failes 
auprès du gouvernement autrichien, par M. Gachard, le 
savant el laborieux archiviste général du royaume. 

Voici cette lettre. Comparée au texte qu'en donne le 
docteur Lanz, on s'aperçoit que la transcription dans le 
registre scabiual s'est faite assez vile et sous la dictée, 
car, l'orthographe n'est pas uniforme dans les deux textes. 
On dirait même que les deux copistes, l'un dictant, l'au- 
tre écrivant, n'ont pas saisi le sens de certains passages, 
qu'ils ont dénaturés et rendus inintelligibles. La transcrip- 
tion doit avoir été faite avec tant de célérité, qu'on a omis 

* D' Karl Lam, Correspondent des Kaisers Karl V. T. Il, p. 561. 

• Commentaire de Chartes-Quint, publiés pour la première fois par le 
baron Kero* de Lettekhove. Bruxelles, 1862. 
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de copier la dernière phrase, celle où Charles-Quint 
s'excuse de ne pouvoir écrire celle lettre de sa main, à 
cause de la lassitude qu'il éprouve. La pièce est précédée 
de l'entéle suivant : 

Copie des lettres missives envoyées de par (empereur nostre 
sire, de son camp en Germanie à Madame sa bonne seur 
la royne douaigiere de Hongrie, de Bohême, etc., ré- 
gente et gouvernante des pays de pardeca, en Avertis- 
sant par icelles de la prospère fortune et miraculeuse 
victoire, eue par sa dicte Majesté encontre de ses enne- 
miz et malveullans, ayant prins le duc de Saxen, jadis 
électeur. 

Madame ma bonne seur vous aurez entendu par mes 
précédentes, portées par le seigneur de Humbercourt, mon 
parlement Degher \ et que javoie continue mon chemin sans 
reposer et jusques au xxj e du présent mois, que arrivis a 
Leitznich \ et que a trois diverses fois avoient este deffaictes 
xiiij enseignes de piétons du banny ' jadis électeur de Saxene, 
et le lendemain xxij e partiz du dict Leitznich et vins camper 
a trois lieues de Meiscn \ ayant entendu que le dict banny y 
estoit avecq son camp en délibération de soy fortifier joinct 
a la dicte ville quest au bort de la rivière de Lalbc \ et se 

1 Dans la pièce transcrite, on Ut : « de guerre, ■ ce qui n'a pas de sens, 
au lieu de « Degher, • qui se trouve dans le texte pris sur la lettre origi- 
nale des archives de Vienne. C'est d'Eca* ou Eger, ville forte de Bohême, 
qu'il s'agit. C'est de la que l'empereur partit avec son armée pour aller a 
la rencontre de l'électeur de Saxe. 

* Leisnicth, petite ville située sur la Mulde. 

1 Le prince-électeur Jean-Frédéric de Saxe, chef de la ligue protestante, 
formée en 1536 a Smalcalde, mis au han de l'empire. 

* Meises, ville importante de la Saxe, située sur l'Elbe. Le docteur Lam 
a publié une lettre de Charles-Quint à la régente des Pays-Bas, datée du 
22 avril 1347, trois jours avant la victoire de Muhlherg. Il l'informe de son 
arrivée à Meisen et lui communique les dispositions stratégiques qu'il a 
prises. 

' l'Elbe. 
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accomoder et servir du pont dicelle. Et pour ce que le dict 
jour esioit le x* quavois chemine avecq tout le camp, comme 
dict est, me sembla debvoir reposer le lendemain, pour si loc- 
casion se fust adonnée de reucoutrer lennemy, estre plus fraiz, 
et aussi cependant reconguoistre le chemin plus convenable 
pour lendommaiger. Et a cest eflect se fisrent le dict jour 
graudes escarmouches, ou il y eut pluisieurs desdiciz enuemiz 
prius et les aultres tellement poursuiviz, que en les chassant, 
les miens courrureot jusques auprès la dicte ville, qui douua 
tel eslouuement audict jadis électeur, pensant que toute lar- 
inee les suyvoit, que soubdaioeraent saus eu actendre plus de 
certitude habaudouna la dicte ville et brusla le pont dicelle, 
en telle haste que pluisieurs des siens ueureut loysir de sortir, 
et entre aulires^deux gentilzhommes, frères de fleintzfeld, lung 
de son conseil et laultre de sa maison, et aulcuns commissaires 
de vivres. Et le soir ceulx de la dicte ville se vindreut rendre. 
El le dict ennemy enchemina le dict jour tout son camp deux 
lieues, tirant au bas de la dicte rivière eu lieu fort avanlagieux, 
et mena ung pont de barques pour sa commodité supposant 
(comme il est vray-semblable) , que sestant reudue [la dicte 
ville de] Meysen, je prendroye mou chemin contre Witlenber- 
ghe \ et delaisseroye Torgau, comme lieu non fort et de peu 
dimportauce, et que en le sommant se reudroit facilement. 
Mais comme dez le mesme soir je avoie entendu le chemin que 
le dict ennemy prenoit, fiz incontinent partir le pont que me- 
noie et dez le point du jour, qui fust le xxiiij e , marchier tout 
le dict camp contre la dicte rivière, droict ou vraysemblable- 
ment le dict eunemy povoit estre pour illecq jecter le dict 
pont, et fiz user de telle diligence, que euvirou les neuf heures 
du matin, toute la dicte armée aiant ja chemine deux grandes 
lieues, arriva a quart de lieue prez du rivaigc de la dicte ri- 
vière. Et descouvrans le duc Dalve 1 avec les cbevaulx legiers, 
trouvareut le pout desdictz enuemiz estant de laultre coustel 
dix enseignes de piétons pour la garde dicelluy, qui tirareut 
plusieurs harquebusardes pour empescber ausdictz chevaulx le- 

1 Wittemberc, ville for u- siluée sur l'Elbe 
' Fernand Alvarez de Tolède, duc d'Albe. 
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giers ledielpassaige. Quoy oyant lesdicts Espaignolz qui esloient 
a lavant-garde, y accoururent. Lesquels, pour le mesme désir 
quilz a voient culx rencontrer avecq le dict ennemy, cncoires que 
la bruyne (brume) avoit este grande tout le dict jour et commen- 
choit seulement a sesclarcier, escarmocharent tellement quilz 
chassèrent ceulx qui estoieut sur le dict pont, lequel ilz gai- 
gniereut avecq grand perte desdietz enuemiz qui le coupareni 
en trois partycs, pensant emmener lune au bas de leaue; mais, 
six desdietz espaignolz se despoillarcnt, deux desquelz porta- 
rent en naigeant leurs espees aux dentz, et lung en arrivant au 
barques tua trois et tist fuyr huici desdietz ennemiz, dont 
parlye fusl luee par larqiiebucherye quesloit au bort qui lira 
si menue 1 quelle ne donnoit loisir ausdietz ennemiz eulx servir 
de la leur. Lesquelz, pour renforcher leurs gens et donner lieu 
au bagaige et reste de leur armée de snyvre leur chemin, en- 
voyarenl au bord de la dicte rivière trois esquardrons de che- 
vaulchenrs qui fusrent si bien saluez par larquebucherie espai- 
gnolle quilz fusrent constrainetz fuyr, jacoit quilz eussent 
grosse arlillerye et desja tire pluisicurs coups; mais aulcunes 
pièces de la mienne, qui y arriva au mesme instant, les fist 
prestement desloger. Et comme entertant Ion cherchoit tous 
moyens pour passer ladicte rivière, Ion trouva uog guey. El 
encoires que du commenchement il fust dangereuls, loutesfois 
aulcuns espaignolz et houssartz 1 le passèrent en nombre envi- 
ron xviij. Lung desquelz houssaers sadvanceant, mist luy seul 
aulcuns desdietz annemiz en fuyte, craignans la suilte. Et con- 
tinuant Ion trouva le dict guey assez bon, que lors pluisicurs 
des chevaucheurs prindreut en crouppe chascun ung harque- 
buchier, et passarent en moingz de une demye heure ledict duc 
Dalve, le duc Mauris 1 et plus de quatre mille chevaulx et en- 
viron cincq cens desdietz harquebuchiers espaignolz, qui pour- 
suyvircnt lesdietz ennemiz. Et cependant passa aussy le Roi 
Monsieur nostre frère 4 , et moi, et se refis! le dict pont et passa 

1 D ins la transcription il y a : • si animé. » 

a Cavalerie hongroise. 

■ l.e prince Maurice de Saxe. 

4 Ferdinand, roi des Romains, frère de Cbarles-Quint. 



- 8 - 

la reste de la chevallerie et infanterie espaignolle. Et donna 
ion la chasse ausdietz ennemiz, qui prindrent la fuyte, et les 
poursuiviz environ trois lieues au trot, tellement quil estoit 
impossible que les gens de piet les peurent suyvre. Et enfin 
ilz fusrent rataintz par lesdietz duez Mauris et Dalve, et che- 
vaulx legiers et houssaers en nombre de environ xxij cens au 
pied dung bois, ou ils sestaient arrestez, et avoient dresses ung 
esquardron de gens de pied, et devant dicelluy deux trouppes 
de cheval et trois aux espaules. Et voyans jeeulx ennemiz ap- 
procher, lesdietz gens de cheval, tirarent tous jointement leur 
harquebucherie. Et lors incontinent les fiz chargier par la dicte 
chevallerye tellement, quilz se misrent en desordre et entra- 
rent au bois, lequel lesditz ducs avecque iceulx chevaulx legiers 
et houssars environnarent. Et fusrent lesdietz ennemiz pour- 
suiviz si vivement, quil y demoura mors plus de mil hommes 
et environ deux mille chevaulx, sans les prisonniers, qui sont 
en très grand nombre, et leur artillerie prinse, avecque toute 
la municion et leur bagaige. Entre lesquclz prisonniers est le 
dict jadis électeur, et comme Ion tient pour certain, son tilz 
aisne tue, et prins le duc Hernest de Bruzuich 1 quest celluy 
qui print le marquis Albert de Brandebourg. Et a dure cette 
chasse jusques a minuict, que suis seulement retourne avecque 
le Roy, nostre dict frère et nos neupveuz ses enfans, sans y 
avoir perdu de mon coustel plus de sept ou huict hommes. — 
Dont je nay volu délaisser de incontinent vous advertir, sa- 
chant le plaisir que en aurez. Atant madame ma bonne seur, 
je prie le Créateur vous donner voz bons désirs. Du camp près 
la rivière Dalve le xxv" jour dapvril 1547. Soub&chript : c Vostre 
bon frère Charles, • et au dors : c La Royne douaigiere de 
Hongrie madame ma bonne seur en mes pays deinbas » 

1 Ernest do Brunswick. 

* La finale de cette lettre est incomplète. Dans le texte original, après 
la date, se trouve cette phrase : « Madame ma bonne seur, pour ce que je 

• ne vous snuroy dire autre chose que ce que dessus, aussy que je ne suis 
» encoyres bien deslassé du jour de hyere, je ne vous escrips de ma mayn, 

• me remectant à ce quest dit. C'est de vostre bon frère. » 

Bave. 
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Ce récit de la célèbre bataille de Muhlberg, qui décida 
du sort de l'Allemagne, offre un grand intérêt historique. 
La minute émane du vainqueur lui-même, qui Ta dictée 
presqu'immédiatement après l'action. Elle est datée de son 
camp de Leisnicth, où il était arrivé le dimanche 24 avril 
à minuit. 

Celle lettre ne diffère pas dans ses parties essentielles, 
de la relation que l'empereur donne de ce grand fait d'ar- 
mes dans ses Commentaires *. 

Après la victoire de Muhlberg, il mil le siège devant 
Willenberg, qui capitula. Les autres places ouvrirent leurs 
portes au vainqueur. 

Au point de vue politique, le résultat de celte campagne 
fut considérable, mais, la cruauté de Charles-Quint envers 
ses prisonniers en ternit l'éclat. 

Cependanl, l'empereur explique la rigueur de sa con- 
duite, par le désir qu'il avait de mettre fin à la guerre et 
la nécessité où il se trouvait de poursuivre à outrance 
des ennemis, qui auraient pu la prolonger s'il leur avait 
laissé le temps de se reconnaître *. 

Ce plan stratégique, habilement conçu, fut exécuté avec 
une précision et une rapidité qui étonnent, mais qui ca- 
ractérisent parfaitement le génie militaire de Charles- 
Quint. Pourquoi se monlra-t-il impitoyable et dur à l'égard 
de son principal prisonnier, le prince-électeur de Saxe? 
Faul-il atlribuer celle rigueur excessive, indigne d'un 
prince chevaleresque, à un ressentiment personnel contre 
le chef de la ligue de Smalcalde et l'adversaire le plus 
résolu de son élévation à l'empire, qui ne l'appelait jamais 
que « Charles de Gand? » Il répugne de croire que la 
haine que l'empereur nourrissait contre lui, élouffa dans 

* Commentairet de Charles-Quint, cités plus haut. V. p. 185 et suiv. 
a Idem, p. 193. 
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son âme lout seulimenl généreux, et, cependant, son cœur 
resla fermé à la clémence, celle noble el grande verlu, 
apanage des rois. 

Le Landgrave fui conduit de ville en ville et soumis 
aux plus pénibles humiliation^. « L'infortuné électeur, dit 
Robertson, fut emmené comme eu triomphe el exposé 
partout, dans l'état d'un captif, aux yeux de ses propres 
sujets, t 

Semblable aux triomphateurs de Rome qui traînaient 
leurs prisonniers enchaînés derrière leur char, Charles- 
Quint traîna a sa suite le malheureux prince vaincu. 

Une médaille commémorative de celle victoire, frap- 
pée en 1547, représente l'empereur Charles- Quinl el 
son frère Ferdinand, roi des Romains, face à face. Ils 
portent le collier de la Toison-d'Or. Un ange lient les deux 
écussons de Caslille el d'Autriche. La légende porle : Fer- 

DINANDUS DEI GlUTIA ROMANORUM, Roe.MM-, HONGARl£, ETC. 

Rex, lumina et ora Caroli V, impbratoreis Germani*. Sur 
le revers de cette médaille on voit la petite ville de Muhl- 
berg baignée par l'Elbe. La cavalerie impériale passe le 
fleuve el engage la lutte avec celle du prince-électeur de 
Saxe. Ce revers porte l'inscription suivante en exergue : 
Captivitas Joannis Frederici, ducis Saxonlc M.D.XLVII f . 

Le 17 septembre 1548, l'électeur de Saxe el le land- 
grave de Hesse arrivèrent à Rruxelles vers une heure de 
l'après-midi; le premier élait dans un chariot découvert, 
le second montait un petit cheval, et tous deux élaieul 
escortés par de nombreux cavaliers el fanlassins espagnols. 
L'électeur fut logé à la maison dite les Trois Fontaines, 
en face de la Chapelle, el le second au Rois (in 't IVout), 
au marché-au-Rélail 8 . 

1 V. la planche d'aprè» V*ji Hieais, Hmlorie der ncderlandsche vortten, 
III M, f» 170. 

• HejiîIE Cl WlCTEM, Uitloire de Bruxelles, t. I, p. 366. 
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Le 20, l'empereur fit son entrée solennelle à Bruxelles, 
et le même jour les captifs prirent, sous bonne escorte, le 
chemin de la Flandre. Arrivés à Gand, le prince-électeur 
Jean-Fréderic de Saxe fut logé chez Simon van Cuels- 
brouck, bailli de l'abbaye de Saint-Pierre'. Le 22, on 
dirigea le landgrave de Hessesur Audenarde, où on l'en- 
ferma dans le château situé sur la rive droite de l'Escaut. 

La garnison espagnole chargée de sa garde, était compo- 
sée de cent trente-sept piétons ou fantassins et de quarante 
hommes de cavalerie légère. 

Les archives communales d'Audenarde possèdent des 
documents se rapportant à la captivité du prince alle- 
mand, détenu pendant vingt et un mois dans le château de 
celle place. Ils constatent que les soldats espagnols se 
livrèrent aux plus grands excès envers les bourgeois, et 
que la ville eut â supporter de ce chef des charges extra- 
ordinaires très-lourdes, dont les magistrats de la ville 
se plaignirent à Granvelle, alors évéque d'Arras, qui leur 
répondit : 

M", j'ai cejourd'hui receu vos leilres el par icelles entendu 
le désir que vous avez d'estre deschargez des gens de guerre 
que si longtemps ont esté empres de vous à la garde du Laut- 
graff de llesseu, à quoy selon l'affection que j'ay tousiours porté 
à vostre ville, je tiendra)' très volontiers la main, et si je puis, 
vous le eognoistrez par effeetz et me trouverez tousiours prest 
pour ra'cmploycr au bien publicque de la dicte ville el à celluy 
de vous aulires en particulier, en ce que s'adonnera. Et à tant 

1 In 'l selve jaer (1548) quam de Kcyscre uul de duolsche landen in Dra- 
bant, ende brarhl met ghevanghen den bertogbe van Sassen ende den lant» 
graeve van llcssen, danof de bertogbe van Sassen gbelogiert uns len buuse 
van Symon van Cuelsbrouck, bailliu van de mannrn f Sintc Pietcrs, dewelcke 
lanlgrovc ghesunden was te Audenarde in H casleel, wel bewaert met 
Spacnjacrden ende andere, die die van Audenaerde veel benautbeden ende 
verlastingben aendeden. 

{Mtmoritbotk der $(ad Ghent. II« decl, bl. 249 ) 
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me recommandant à voz bonnes souvenances, je prie le Créa- 
teur qu'il vous donne Mess" sa saincte grâce. 
De Bruxelles, ce xxvi* d'avril 

V entièrement voure bon amy, 
L'Evesqce d'Akbas. 
A Mess" les Echevins et Conseil de la ville d'Audenarde, 
mes bons amys *. 

Il est probable que les belles paroles de Granvelle 
n'inspirèrent pas grande confiance à « ses bons amys » 
d'Audenarde, puisque ceux-ci s'adressèrent un mois plus 
lard à la régente, pour se plaindre e des gens et servi- 
teurs » du landgrave, qui refusaient obstinément de payer 
l'impôt établi sur les vins et la cervoise destinés à leur 
consommation. La régente ne laissa pas longtemps leur 
supplique sans réponse. Voici sa lettre : 

Marie par la grâce de Dieu Royne Douaigiere de Hon- 
grye, de Bohème, etc., Régente. 

Chiers et bien amez. Nous entendons que les fermiers des 
nouveaulx impots à Audenarde prétendent recouvrer du Lant- 
grave de Hessen l'amende de trois livres de quarante groz de 
chascune pièce de vin que ses gens ont mis en cave au chasteau 
dud 1 Audenarde, sans leur en avoir faict ladvertence et aussi 
les despens que lesd" fermiers ont frayé, sollicitant ici (or- 
donnance et déclaration de Sa M>é, que le dict Lanigrave deb- 
vroit payer lesd (t impostz; et daultre part entendons nous que 
les collecteurs des assis et maltotes ordinaires de la dicte ville 
demandent lassis ordinaire des vins et cervoises que a esté 
porté hors ledict chasteau, pour lusaige et nourriture des gens 
dudict Lanigrave, logiez en la ville. Et pour ce que ue trou- 
vons lesdictes demandes aulcunement fondées, honnestes, ny 
raisonnables, veu meismement que ledict Lantgrave a esté 
logié en la maison de sa dicte Majesté, quil a payé lesdicts 

1 A udenae rd$che mengelingen, III, p. 9. 
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nouveaulx impotz et que les vins et cervoises qu'on a porté 
hors dudict chasteau a ses gens et serviteurs ne doibvent estre 
subgectz au payement des maltotes et assis ordinaires de la 
dicte ville, nous vous en avons bien voulu advenir, vous or- 
donnant et enchargeant bien expressément que selon ce ayez 
à vous régler et conduire, sans souffrir ny permectre que à 
l'occasion susdicte l'on faice aulcun empeschement ou demande 
du dict Lantgrave ou les siens; et qu'il ny ait faulte. 

A tant chiers et bien amez, Nostre Seigneur vous ait en 
garde. Escript à Bruxelles le xxiiij* jour de may a 0 1550. 

Marie. 

Verreykek. 

A noz chiers et bien amez les Bourgmestre et Échevins de la 
ville d'Audenarde 

Cette réponse n'était certainement pas de nature à satis- 
faire les Audenardais, dont les demandes, selon l'expressioD 
de la régente, n'étaient « ny fondées, ny honnestes, ny 
raisonnables. » Marie de Hongrie les repoussa et Granvelle 
laissa « ses bons amys » livrés aux vexations intolérables 
des soldats du duc d'Albe, chargés de la garde du land- 
grave de Hesse. 

II. 

La victoire de Muhlberg, la capitulation de Wittenberg 
et la reddition des autres places soumises aux princes qui 
avaient adhéré à la ligue de Smalcalde, assurèrent la do- 
mination de Charles-Quint eh Allemagne. 

Le bruit de sa gloire retentit dans toute l'Europe. Sa 
puissance était sans bornes et la mort récente de son rival 
François I er , le délivrait du côté de la France, d'appréhen- 
sions, que la conduite du roi défunt ne justifiait que trop. 

Il n'entre pas dans notre sujet de rappeler quels furent 

1 Audenaerdstht mengelingen, III, bl. 10. 
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les résultats politiques de la campagne, que l'empereur 
venait de terminer si glorieusement. INolre but plus mo- 
deste, sera atteint si nous parvenons à savoir comment la 
nouvelle de victoire de Muhlberg fut accueillie à Gand. 
Les recherches que nous avons faites, nous permettent 
d'entrer à ce sujet, dans des détails qu'on ne lira peut-être 
pas sans intérêt. 

Disons d'abord que la régente des Pays-Bas se trouvait 
dans la capitale de la Flandre, lorsqu'elle reçut la lettre de 
son frère. La princesse habitait le palais du Princen-hof, 
où Charles-Quinl avait vu le jour. Hélas ! il ne reste plus 
de vestiges de celte royale demeure, comme il n'en reste 
plus d'autres grands édifices élevés par nos ancêtres. Le 
vieux Gand disparail insensiblement sous le marteau 
toujours levé des démolisseurs modernes, comme nous 
l'avons dit ailleurs. Les témoins de sa splendeur d'autrefois 
diminuent de jour en jour. Le prétendu progrès du siècle 
exerce ses ravages et tend à effacer les dernières traces des 
époques pleines de grandeur qui l'ont précédé. Il semble 
qu'un génie malfaisant s'attache à faire oublier l'histoire 
d'un passé glorieux, où les arts jetaient le plus vif éclat. 
On se montre souvent injuste et ingrat envers ces grandes 
époques qui donnèrent naissance aux immortels chefs- 
d'œuvre de l'école des van Eyck, et qui élevèrent ces somp- 
tueuses cathédrales et ces gracieux hôtels-de-ville, dont la 
riche et flamboyante architecture excitera toujours l'ad- 
miration universelle. 

Mais laissons ces tristes réflexions et revenons à la lettre 
de Charles-Quinl. 

Le lundi 2 mai, assez lard dans la soirée, la missive 
impériale parvint à sa destination. Marie de Hongrie, heu- 
reuse d'apprendre la grande nouvelle, la communiqua 
incontinent aux Étals de Flandre, comme Paltcsie le 
passage suivant extrait du registre de la Chambre secrète. 
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Sroaendaechs iij" in meye [1547.] 

Cejourdhui soir assez lardt viendreut nouvelles de Sa M««, de 
lempereur noslre sire a la royne douagiere de Hongrie, de 
Bohême, ne, régente et gouvernante des Pays-bas, estant en 
ceste ville de Gaud, que Sa Ma'« de lempereur uostre clict Sire 
avoit subjugé et pris prisonnier les duez de Saxen et Ernest de 
Brunswyck et defaict larmée du dict duc de Saxen de pluisieurs 
mille tant de cheval que de piedt, sans en avoir perdu des geus 
de la dicte Majesté que six, sept ou huict au plus, quest ungue 
chose très divine et miraculeuse, loué en soit Dieu le tout puis- 
sant et quil plaise préserver nostre dict Sire Empereur de tous 
iuconvenif ns 

Les Étals de Flandre se hâtèrent de transmettre cet im- 
portant message au magistrat de la ville en l'invitant, au 
nom de la régente, de procéder sans délai, à l'organisation 
d'uue procession générale et solennelle, pour remercier 
Dieu d'avoir favorisé les armes de l'empereur, et d'ordon- 
ner des prières publiques et des jeûnes, afin que la paix 
renaisse promplement dans toute la chrétienté *. 

1 Archives de l'ancien Conseil de Flandre, à Gand. Registre de la chambre 
secrète, 1544-1548, ||U« N. 

' De raedslieden sKcisers Tan den Roroeynen, allyds verrneerder srycx, 
coninc van Gerraanien, elc, grave van Vlaenderen, etc., gheordonueert in 
Vlaenderen. 

• Lieve ende gheroinde. Wy hebben jeghenwordelic onlfaen briefven van 
der Maiesteil van der coninghinne douaigiere van Hongrien, van Bohe- 
men, etc., régente ende gouvernante van den landen van hcrwaerls overe, 
volghende den welcken adverleren wy ulieden van weghen harer Majesteit, 
van der schoone victorie die Gode van Hrraelrycke belieft heeft le verlecnen 
der keyserlicker Majesieit onsen gheducblen heere, jeghens wylen deu kuer- 
vorster van Saxen, 1er neder gebrocht hebbende zyn armée ende hem 
ghevanghen metten hertoghe Ernest de Brunzwyck, ende ordonneren ulie- 
deu van weghen harer voorseider Majesieit le doen draghene alomme binnen 
den dislricle van ulieder jurisdiclie processien générale rnde solempnelle, 
ende dat elc xyn vulersle drbvoir doe Ivolc le vermanen van zo schoone 
victorie, Gode van Itemelryckc te danckene met bedinghen, aelrooessene, 
vastene ende andere diereghelycke duechdelicke gbeweercken, len hende de 
zelve victorie mach comuieu ter rusle ende welvacrl van den gheheelen 
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A la réception de celle missive, qui valul au messager 
du Conseil de Flandre qui l'apporta el à l'envoyé de la 
régente de généreuses gratifications, les échevins de la 
Keure et des Parchons se réunirent à l'hôtel-de-ville «. Une 
proclamation fut rédigée séance tenante. La victoire de 
l'empereur y était pompeusement annoncée au peuple, ainsi 
que les solennités religieuses ordonnées par la régente. Le 
magistrat y engageait ensuite les bourgeois de Gand à mani- 
fester leur allégresse par l'illumination de tous les quartiers 
de la ville, et les informait que des prix en argent seraient 
décernés aux voisinages les plus brillamment illuminés *. 



kerstenrycke, zulcx alst ontwifclic zal, endc hierof en ?yt iu gheenen gbe- 
breke. Lieve endc gheminde, God zy met ulieden. Te Gbendt dexeu vier- 
deu * in meye duust vyf bondert zeven ende vcerlicli, ondcrgbeleekent i 

• A. Hcerne. » 
(Extrait du registre II, f° 458 v«.) 

• Cette date est évidemment une erreur, puisque le 3 mai les solennité* 
étaient terminées. 

1 A l'époque qui nous occupe, la magistrature écbevinale de Gand était 
composée comme suit : 

Évhevini det Parchom. 
Jean de Vos. 
Jean de Stercib. 

Simon varder Hache, a* de Gottbem. 
Jean van Hembtsb, AU de Guillaume. 
Josse van den Eede, aprèi lui Jacques 

Cabillau. 
Gaspard van Riebeke. 
Michel de Vriendt. 
Liévm d'Hoocbe. 
Antoine Colpaert. 
Adrien de Wali. 
Jean de Hertocue, ie jeune. 
François Curthals. 
Guillaume van Cuelene. 
Antoinb Buridaen était alors premier secrétaire du collège de la Keure. 
1 Cette pièce existe aux archives communales, la voici : 

A elum den derden in meye XV* zevenenveertirh. 
Men ghcbie.lt eude lael weteu van beere ende wet weghe dal men omme 



Échevins de la Keure. 
Nicolas Triest, s r d'Auweghem. 
Jean Rcffelaert. 
Jean Salaert. 
Barthélémy van de Pctte. 
Josse van Grtspeere. 
Guillaume van Laeb. 
Jean van Hembyse, ûls de Bussart. 
Josse de Gruutere. 
Louis van Morslede. 
Lie"vin Prysbier. 
LiéviN van Caseele. 
Eloi de Scheppere. 
Jean Baers. 
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La proclamation fui publiée le 3 mai de bonne heure, 
avec l'appareil de trompettes et de tambourins qu'on avait 

de goede endc blyde nieumare alnu ghccoramcn by dcr Majesteit van der 
coningbinne régente ende gouvernante van baerwaerls over, iegenwoirdclic 
wesende binnen deser stede, van der groole victorie die de K. M 1 oasen 
souverayncn lieere ende prince onlancx gbehadl hecfl in de duutscbe lan- 
den iegbcns zyne vianden, rebelle ende wcderspannegbc van Zyne M 1 endc 
van der keyserrycke, aldaer onder andere de bertogbe van Sa&seu ghevan- 
gben es up den xxiiij»"» aprilis lestledcn ende zyn armée gbebeel ghedes- 
trucerl, onldaen ende vcrjaccbt, ende groolen deel versleghen, ter grooicr 
geruslicbede ende welvuert van den voornomden duutsche landen ende van 
den ghebeelen kcrslenrycke, so vermaenl men cenen yegbeiicken ulvoren 
Gode van becnelrycke van der relvcr victorie le danckene met aelmoesenen, 
bedingbe endc allerande duechdelicke gbeweercken, ende omme elcken ter 
zelver causen te verweekene toi blyscepen , tay gbcbuerteii , particulière 
persoonen ofle anderssins, zo adverleert men dat desen avondt by den 
gbonen schoonsl ende playsanls met licbte vierende, te winnene zyn di- 
versebe prysen, xo hier naer volgt i 

Voor den eersten prys 

Lampaert. 

Voor den tweetslcn prys 

Poêle. 

Voor den derden prys 

Langhetteemirate. 

Voor den vierden prys 

Slcepslratc. 

Voor den vyfsten prys 

Coorenaert. 

Voor den zessten prys 

JUageleinttrate. 
Voor den zevenslen prys .... 

Cammeetrale. 
Voor den acbtsten prys ..... 

De Haut h i traie buten Turrepoorte. 
Ende voor deu negenslen prys. 
Spriete tnetten Pfedercautere. 
Ende aile dese prysen sal men gheven in wyne of in ghelde ter kuere 
van den gbonen dièse winnen zal. Welcke prysen gbcjugiert zullen zyn by 
den bailliu ende scepenen, die ter zelver causen ommerydcii zullen. 

Men ordonneert ooek van weghen alsboven dat men in aile de prochy- 
kercken binnen deser stede tbavont luude cen poose van den acblen lotlen 
neghen hueren; men zal de luuders van der stede weghe belalen. 

Voorls dal elck toexie ende zurge dragbe daller gbeen dangier van viere 



Vyftbien Karolus guldenen. 
xij Karolus guldenen. 
x Karolus guldenen. 
viij Karolus guldenen. 
vj Karolus guldenen. 
v Karolus guldenen. 
iiij Karolus guldenen. 
iij Karolus goldeoen. 
ij Karolus guldenen. 
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coutume d'employer daus les grandes circonstances. Les 
bons bourgeois s'éveillèrent au bruit de ces fanfares, et 
apprirent par la voix des hérauts de la ville, que leur 
illustre et redouté souverain venait de cueillir de nou- 
veaux lauriers sur le champ de bataille. 

A peine l'heureuse nouvelle est-elle annoncée, que toutes 
les cloches de la ville sont mises en branle. Les carillons 
des églises paroissiales et du Beffroi lancent leurs bruyants 
accords dans les airs. Le canon de la citadelle que Charles- 
Quint a fait construire sept ans auparavant pour maintenir 
ses turbulents concitoyens dans le devoir, mêle sa voix 
puissante aux accents joyeux des sonneries. Les maisons 
se pavoisent comme par enchantement et de riches étoffes 
s'étalent aux fenêtres. Partout les couleurs du souverain 
flottent à côté de celles de Gand, tandis que le double aigle 
impérial et le lion flamand brillent sur d'innombrables 
bannières. 

Une foule toujours avide de plaisirs et de fêtes pompeu- 
ses remplit les rues de la grande cité, qui avait à cette 
époque une population de plus de 90,000 âmes. 

Tout-à-coup, le silence se fait, on se découvre avec 
respect et les fronts s'inclinent. La processiou, ordonnée 
par la régente, s'avance lentement et en bon ordre. L'en- 
cens fume, et les prières du peuple se joignent au chant 
d'un nombreux clergé, pour rendre grâces à Dieu de la 
victoire que le très-puissant, très-magnanime empereur 
Charles vient de remporter sur ses ennemis. 

Les chroniques du temps ne donneul pas de détails sur 
celte procession; mais il est permis de dire qu'aucune des 
splendeurs religieuses, que le catholicisme seul sait dé- 
ployer, n'y manqua, et que le Conseil de Flandre, le 

on gcbuere ende voorts dut hem elck paysivelic hebbe acliter strate zonder 
eeaeghe beroerle of rulhede te makene, up de correclie van scepenen. 

{Archives communales, registre CC, f° 41 



magistrat de la ville et la cour y assistèrent, comme les 
abbés mitrésde Saint-Pierre, de Baudeloo, de Tronchien- 
nes et le prévôt de Sainl-Bavon, Luc Munich, dernier abbé 
du monastère fondé au VII e siècle par saint Amand, l'illus- 
tre apôtre de la Flandre. 

Le long itinéraire que la procession devait parcourir 
s'accomplit au milieu du recueillement de la population 
entière. Après avoir imploré les bénédictions du ciel, on 
songea à la partie du programme consacrée aux réjouis- 
sances publiques. 

Selon l'ancien usage, le magistrat de Gand avait eu 
recours aux Chambres de rhétorique, qui s'étaient enga- 
gées à donner sur les principales places de la ville, des 
représentations dramatiques appropriées à la circonstance. 
En quelques heures les membres de ces cercles littéraires 
improvisèrent, c'est le mot, plusieurs sujets, que le peuple 
applaudit avec enthousiasme. 

Les Chambres de rhétorique constituaient au moyen- 
âge l'élément indispensable des fêtes nationales. La plus 
petite ville de Flandre avait la sienne. Gand en possédait 
quatre; savoir, celle de la Sainte-Trinité, dite : de la Fon- 
taine; celle de Sainte- Agnès, dite Boomlooze mande; celle 
de Maria t' eeren et celle de Sainte-Barbe *. Chacune de 
ces sociétés reçut une gratification de trois livres de gros; 
la Fontaine, qui existe encore et dont la fondation re- 
monte à l'année 1448, en reçut quatre. 

Aux archives communales il existe un fort volume in- 
folio, dans lequel on a réuni toutes les pièces qu'on a pu 
trouver, concernant ces associations littéraires. Ce volume 
est intitulé : Rhétorique Kamers in Vlaenderen, 1437 ad 
1819, et renferme tous les matériaux nécessaires à l'his- 

1 Nous avons parle des Chambres de Rhétorique dans la Joyeuse Entrée 
de Maximitien I» à Gand, en 1508. V. Ménager det Sciences, 1850. 

2 
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toire complète de ces vieilles et florissantes institutions 
lyriques. Ce n'est pas la première fois que nous signalons 
ce précieux volume à l'attention de ceux qui se dévoueut 
à l'élude de l'ancienne littérature flamande 1 . Peut-être y 
trouveraient-ils la nomenclature des mystères représentés 
par les Chambres de rhétorique depuis leur origine, et 
parmi ceux-ci les speelen van sinne ou les esbatlements, 
montés si rapidement, met groolen haeste ende diligencie, 
comme disent les comptes communaux, à l'occasion de la 
victoire du Muhlberg. 

Vers huit heures du soir, le gros bourdon du Beffroi, 
Roeland s, donna le signal de l'illumination et aussitôt les 
cloches et les carillons des églises de Saint-Jean, de 
Saintsfacques, de Saint-Nicolas, de Saint-Michel, de 
Sainte-Pharaïlde, de N.-D. à Saint-Pierre, de Saint-Sau- 
veur et de Saint-Martin à Akkerghem, lui répondirent. 
Celle musique aérienue, si goûtée des Flamands, dura une 
heure. 

Les comptes nous apprennent que les trompettes et les 
ménétriers de la ville, placés sur la galerie qui entourait le 
campanile du Beffroi, y exécutèrent une brillante fanfare, 
pendant que la joyeuse cité resplendissait de mille feux 
aux vives couleurs. 

Ces musiciens municipaux, speellieden van der stede t 
figuraient dans toutes les cérémonies oflicielles et daus les 
cortèges. On les désignait sous le nom de schalmeyers, 
joueurs de clairon. Ils formaient une corporation, het 

• Les Égliset de G and, t. Il, p. 9. 

• Celle célèbre cloche qui avail appelé les Gaulois a la révolte en 15iO el 
que Cliarles-Qninl avail fail descendre du Beffroi» pour en ordonner cl faire • 
selon son bon plaisir, ne fui pus graciée comme on l'a prétendu *, mais 
simplement condamnée au silence. En 1543 elle reprit sa place dans le 
nouveau campanile de la tour communale. 

• V. Messager de* Sciences, année 1846, p. 424. 
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schalmeyerschap, dont les six clairons de la ville étaient 
indubitablement les chefs. Ceux-ci portaient un riche cos- 
tume qu'ils endossaient dans les grandes circonstances. 
« La bonne ville mettait du luxe à bien orner ses trompettes, 
» qui ouvraient la marche de ses cavalcades, dit le poète- 
» archiviste Van Duyse. Elle leur fournissait un superbe 

> costume, dont faisait partie un justaucorps en velours, 

> et au sujet duquel les comptes de la ville contiennent 
» des détails. Leurs instruments étaient en argent doré. Il 
» existe une gravure en bois, qui appartient au milieu du 
» XVI e siècle, dans laquelle est représenté un de ces mé- 
» neslriels, tiers plumets s'il en fut *. » 

Cependant, la foule qui encombre les rues se range. Le 
grand-bailli et le magistrat vont assister à l'illumination et 
aux spectacles organisés par les Chambres de rhétorique. 
Déjà le cortège officiel s'avance. Tous les personnages qui 
en font partie sont à cheval. Les trompettes et les méné- 
triers de la cité ouvrent la marche. Le magnifique écusson 
d'argent, chef-d'œuvre d'orfèvrerie gantoise du XV* siècle, 
brille sur leur poitrine*. Les sergents, colf-draeghers, et 
les hallebardiers du bailliage et de la commune les suivent. 
Après eux viennent les secrétaires ordinaires de la Keure 
et des Parchons, conduits par leur chef Antoine Buridaen. 
Enfin, le grand-bailli, messire François vander Gracht, 
seigneur de Schardau, chambellan de l'empereur, parait 
entre le premier échevin de la Keure, messire Nicolas 
Triest, seigneur d'Auweghem, et le premier échevin des 
Parchons, messire Jean de Vos, suivis des membres des 
deux collèges communaux. 

Depuis la concession Caroline, le grand-bailli partageait 
avec les deux premiers échevius la responsabilité du trésor 

» Ménager det Seieneei, année 1846, p. 69. 
» Idem, p. 63. 
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des chartes, confié à leur garde collective. Le coffre de fer 
contenant les privilèges que Charles-Quint avait rendus à 
la ville après la fameuse révolte des cressers en 1539, était 
fermé au moyen de trois serrures, dont chacun des trois 
dignitaires possédait une clef. Mais les clefs des portes 
de la ville étaient toutes entre les mains du grand-bailli, 
qui avait le pas dans les cérémonies et les solennités pu- 
bliques sur le premier magistral de la commune. 

Le sous-bailli, Jean de Gruutere, accompagnait son 
supérieur, qu'il remplaçait dans mainte circonstance. C'est 
ainsi qu'il fut chargé avec l'échevin de la Keure, Liévin 
van Caseele, et le premier secrétaire Antoine Buridaen, de 
parcourir tous les quartiers et de décerner aux voisinages 
les plus brillamment illuminés, les prix accordés la veille 
par les échevins. 

La proclamation que nous avons fait connaître à nos 
lecteurs, porte les noms des voisinages qui méritèrent les 
prix. Il est probable que le premier secrétaire Buridaen 
les aura inscrits sur la pièce officielle pendant la marche. 

Le peuple admirait la magnificence de ce long et brillant 
cortège. Il saluait de ses acclamations les hauts dignitaires 
de la couronne et de la commune, chevauchant courtoise- 
ment ensemble par les rues de l'antique cité. 

Au-dessus de ces mille bruits, de ces cris de joie, écla- 
tait avec enthousiasme le nom de l'empereur victorieux, 
dont la popularité était immeuse. Les Flamands con- 
naissaient le respect du souverain pour leur langue mater- 
nelle. Us lui étaient reconnaissants d'avoir compris, quoi- 
que bien jeune encore, que la Flandre ne pouvait être 
gouvernée que par des Flamands Le peuple de Gand 
l'aimait véritablement. Il était fier de ce prince gantois, de 
keizer Karel, dont ou racontait les faits et gestes dans les 

' Belgi$ch Miueum, t. VI, p. 174. 
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chaumières autour du foyer domestique. Aujourd'hui en- 
core ce nom, devenu presque légendaire, a conservé tout 
son prestige dans nos campagnes flamandes. Nos bons 
paysans s'entretiennent volontiers de ce prince, et lisent à 
haute voix, pendant les longues soirées d'hiver, un opus- 
cule qu'on réimprime de temps en temps et qui se vend 
toujours, où toutes les prouesses du souverain sont rela- 
tées dans un style simple et plein de bonhomie *. 

Le lendemain, 4 mai 1547, de brillantes joules sur Peau 
eurent lieu à l'endroit dit : Coorenleye. Les comptes disent 
que la régente y assista avec sa cour. Elle s'y rendit, on 
ne saurait en douter, en grande pompe, accompagnée du 
grand-bailli et du premier échevin de la Keure. 

Les trompettes et les ménétriers de la ville se firent de 
nouveau entendre pendant ce tournoi, que nous ne pouvons 
décrire faute de renseignements. Les archives ne sont pas 
moins muettes au sujet des prix décernés aux vainqueurs; 
mais elles établissent que l'aubergiste Liévin vande Velde 
versa aux jouteurs altérés trois tonneaux de cervoise, 
(keytè) aux frais de la ville. 

Marie de Hongrie ne prolongea pas son séjour à Gand. 
Après avoir assisté aux solennités qu'elle avait ordonnées 
pour célébrer dignement la victoire de Muhlberg, ainsi 
qu'aux deux services funèbres qu'elle avait fait faire à 
l'église conventuelle des 0. L. Vrouwe-broeders, pour le 
repos de lame de François I er , roi de France, le rival de 
Charles-Quint, et pour celle du roi d'Angleterre, Henri VIII, 
elle partit le 6 mai 1547 et prit la roule d'Anvers, en pas- 
sant par le pays de Waes. 

1 M r P. VijrDERHâEcnf n cite cet opuscule, intitulé : De heerlyke en vrolyke 
daeden van key$er Corel de V, dans sa remarquable Bibliographie gantoise, 
t. IV, p. 202, n° 6465. On y lit que ce roman historique est dû à la plume 
de Timpriraeur Jean De Grieck, de Bruxelles, et que la première ëdilion 
parut en 1675. La dernière, revue par Willens el Seiellaert, a paru à Gand 
chez Gyselynck en 1846. 
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ïçi finit notre tache. Cependant, avant de déposer la 
plume, nous dirons que le récit qu'où vient de lire, dé- 
montre une fois de plus combien il est utile de consulter 
nos vieilles archives, sources fécondes et lumineuses qui 
alimentent l'histoire, et pour lesquelles on oe professe pas 
toujours le respect dont elles sont dignes. 

Certaines administrations communales manquent com- 
plètement à leurs devoirs en négligeant la conservation 
de leurs anciens documents. Il en est qui commettent la 
faute grave de vendre ces vieux papiers, qu'elles dédaignent 
et déclarent de nulle valeur, parce qu'ils leur paraissent 
indéchiffrables. Nous avons déjà signalé cette triste situa- 
tion dans l'enceinte législative et nous saisissons de nou- 
veau l'occasion de la recommander à la sérieuse attention 
du gouvernement, qui devra prendre des mesures efficaces 
et promptes pour mettre un terme à d'inqualifiables abus. 
L'ignorance et l'incurie sont souvent plus dangereuses que 
le Temps lui-même, ce destructeur inexorable de tout en 
ce monde. 

B on Kervyn de Volkaersbeke. 



Extraits du Memorieboek der stad Ghbnt. 

hem, up Sente Jooritdach quam mevrauwe de régente binnen 
der stede van Ghendi, ende up den Meydach was te Ghendt 
procestie generael om dat men verstaen hadde dal de keysere 
victorie gehad hadde jeghens syne vyanden. 

liera, den tweeden Meye dede mevrauwe de régente een coste- 
licke uutvaert doen over den coninc van Vranckerycke Franchoeis, 
tôt Onze Vrouwenbrocrs. 



1 Annales parlementaires, 1873, p. 755. 
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Item, den derden in Meye gaf mevrouwe der wet van Ghent 
te kennene hoe datse seker tydinghe onifaen hadde als dat op 
den xxiiii" in April, op eenen soudach, de keyser eenen slach 
ghewonnen hadde, ende dat de hertoghe van Sassen ende de 
la ut y rave van Hessen ghevangbcn waren, ter weleker causen 
dat tcepenen van Ghent ordoneerden veel scoone prysen die le 
winnen waren met scoontl te vieren, soo dat m en 's avonts bin- 
nen Ghent veel straten ende ghebuerten, de vier cameren van 
Rhelorycke tpeelden te veele plaelscn, ende aile de clocken van 
Ghent luuddeu 'savonts van viii tT> tôt den te -0 ueren in aile 
kercken van der slede. 

Item, den vierden in Meye dede mevrouwe de régente een 
uoon uutvaert over den coninc van Inghelant Heynderic, van 
ghelycke 't Onse Vrouwenbroên. 

Item, den m'" in Meye reisde mevrouwe de régente naer de 
stede van Andwerpen. 

Archives communales de G and. 

Extrait du compte de la ville du 10 mai 1546 au 

10 mai 1547. 

F 0 292 r°. Betaelt Philips van Redichove, messagier deser 
stede, de somme van vj sch. grooten, ter causeu van twee 
stonden by hem, vut laste van scepen, ghevaeiert, deente reyu 
int ommeriden met den bailliu ende scepenen up den 3 B may, omme 
tviêileren van der vieringhen die raeu aldoe dede, vnt causen 
van der blide ende groote victorie by der K. M 1 ghehadt in de 
duutscbe landen ende de ij* met Authuenis Buridaen, etc. 

vj scb. grooten. 

Item, betaelt Pietere Lindeman, messagier in den raedt van 
Vlaenderen, ter causen dat hy an scepen brieven brachte van den 
telven heeren, baudende dat meu processie générale dragheu 
zoude, in dancbaeiheit vau den victorie by der K. M. onsen 
souverainen heere ende prince, gebadt in de duutsche landen. 

xvj grooten. 
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F° 297 r°. Item, beiaelt den onderbailliu M' Joos de Gruu- 
tcre ende Lievin van Cazele, scepenen, ende Anthuenis Buri- 
daen, cerste secretaris van der kuere, samen de somme van 
xx sch. grooten, ter causen dat zy up den iij tn de$er maendt te 
peerde ommêghereden hebben savonds aile de slede duere, ah 
jugen ghecommitteert, omme de prisen te jugierne nopende de 
vieringhe albier ghehouden van der blyde nieumare van der 
victorie van der K. M' in de duutsche landen, ieghens de re - 
belle van zynder M 1 ende van den keyserrycke, aldaer de her- 
toghe ws le n cucrvorster van Zassen ende andere personnaigeo 
ghevanghen zyn ende de gheheele armée ghedestrueert naer 
tverclaers van der ordonnance . . . . xx sch. grooten. 

F 0 318 v°. hem, betaelt .... (sic), messagier van der M 1 
van der coninghinne régente, etc., de somme van vj sch. 
viij deniers grooten, ter causen van der blyder nieumaren by hem 
van weghen de 3/ 1 van der coninghinne régente, etc., wesende 
binnen deser stede, ghebrocht aen mynne hceren van der wet, 
van de victorie die de K. M ( , onsen souverainen prince ghehadt 
heeft in de duutsche landen ieghens zynne vianden, rebellie 
van zynder M'., aldaer ondere andere de hertoghe was van 
Zassen, ghevanghen es ende gheheel zynne armée ghedestrueert, 
naer tverclaers van der ordonnantie. . vj sch. viij den. gr. 

F 0 v°. Item, betaelt den scalmeyers deser stede, de 
somme van twintich seelliughen grooten, ter causen dat zy ge- 
speell hebben up tbieelfroidt ten diveerschen stonden ende poosen 
tip den iij rn deser maendt van Meye savonls, ter vieringhe alhier 
ghehauden ende tsanderdaechs ten steecspele up dwatere in de 
coorenleye daer de M 1 van der coninghinne régente, etc., présent 
ivas, ende dit omme de blyde nieumaren van de groote victorie 
die de K. Ma 1 onlancx ghehadt heeft in de duutsche landen 
ieghens zyne vianden, rebel van zynder Ma* ende van den 
keyserrycke, naer 't verclaers van der ordounancie. xx sch. gr. 

F° 520 r". Item, betaelt den zes trompetters deser stede, de 
somme van xx sch. grooten, ter causen dat zy gheblasen hebben 
diveersche poosen up tbieelfroidt up den iij tn deser maendt, ter vie- 
ringhe die men hier tsnavonts houdende wa$ ende sanderdaechs ten 
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steecspele up dwatere in de coorenleye, daer de Ma x van der conin- 
ghinne régente, etc., présent was, ende ditie omme de blyde 
nieumarco vau der groote viclorie die de K. M 1 ghehadt heeft 
onlancx in de duutsche lauden ieghens zynue viauden ende 
rebelle van zynder Ma 1 ende den keyserrycke, noch van glie- 
trompi ihebbene tvoorghebodt up deu iij eD deser maeodt, omme 
de voirnomde vieringhe le doene, xx grooten, compt tsameti 
naer tverclacrs van der ordonnance. . xxj sch. viij den. gr. 

I 321 \°. Item, belaell ter causen van den neghen prysen by 
scepenen upghestell ten prouffyte van den wycken die binnen deser 
stede scoonsie geviert hebben, omme de goede ende blyde nieu- 
maren van der victorie by der K. Ma 1 ghehadt in de dnnlsche 
lauden ieghens de wederspanneghe van zynder Ma 1 , np den 
xxiiij en aprilis XLvij, naer tverclaers eenen bilgietie handende 
ordouuanlie ende specificatie, de somme van 

x lib. xvj sch. viij den. gr. 

F° 321 v*. Item, betaelt den prince met zynnen rade van der 
helegher drievuldicheyt gheseidt de For.leine , de somme van 
iiij lib. grooien, ter causen dat xy up den iij** deser maendl van 
Meye by laste van scepenen met grooter haesle ende diligencie hib- 
qen doen maken, stellen ende vertoghen in retorycke een spel ah 
men hier vierde voor de goede nienmareu van der victorie die 
de K. Ma 1 onsen sonverainen hecre oclancx ghehadt heeft in 
de duutsche landen ieghens zycic vianden rebelle vao zynder 
Ma 1 ende vau den kciscrrycke, aldaer onder audere ghevanghen 
es de hertogbe corvorstere gheweesi van Zassen met andere 
persoonaigen ende gheheel huerlieder armée ghedestrueert, 
ende thulpen den oncosten by den vooruomdeu guide hier 
inné ghcsupporieert, naer tverclaers vau der ordouuanlie. 

iiij lib. grooten. 

F 0 321 v°. Item, betaelt den dekens ende proviserers van den 
drye cameren van relhorycke, te wetene : vau Sinle Barbelen, Sint 
Agneeten ende Marie theeren, elcken iij lib. grooten, commende 
tsameu ix lib. grooten, ter causen in de voorgaende ordonnance 
ghementionneert, naer tverclaers vao der ordonnance, ix lib. gr. 

F 0 322 r°. Item, belaell iu den handen van Lieven Van den 

3 
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Veldfl de somme van xx sch. grooten, ter causen van m Jij tonnen 
keyten, ghepresenleerl ende ghe$concken den ghezellen die nu on- 
lancx len watere ghesleken hebben in de coorenleyt, ter presentie 
van der M 1 van der coninghinne régente, etc., sanderdaechs naer 
de vieringhe hier ghehouden omme de blyde nieumareo van der 
victime vau der K. Ma» in de duutscbe landen, naer iverclaers 
van der ordonnance xx sch. gr. 

F 0 322 r°. Item, betaelt Jacob Van Hoolbeke, beyaerdere van 
Sint Jans keercke, de somme van iiij sch. grooten; Heindric Van 
den Beerghe, clocludere ofle beyaerdere van Sint Jacobs, iij sch. 
grooten; Franchois de Brune, beyaerdere van Sint Niclaus, 
iij sch. grooten; Jan de Bode, beyaerdere van Sint Michiels, 
ij sch. grooten; Laureins Vau der Oaycn, beyaerdere van Sinte 
Veerlen, ij sch. grooten; Jacob Haechmao, vau onser Vrouwen 
tSinte Pieters, ij sch. grooten; Jacob Pvnghelsche, van She- 
licxkerst, ij sch. grooten, eiide Anthuenis de Baets, van Ecker- 
yhem, ij sch. grooten, al met huerlieder assistenten, ter causen 
dat zy up den iij ,a van Meye lestledcn , by laite van scepenen, ghe- 
uut hebben een poose een huere lanc gheduerende, van den viij tn 
olten neghenen tavonts ait men hier vierde omme de viciorie van 
der K. Ma' in de duutsche landen, commeude tsaraen naer 
tverclaers van der ordonnance xx sch. gr. 
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FEUILLE' 

LETTRE D'O 

Vous voulez , a 
fans le royaume < 
«tncore eu le terup 
luis que depuis la 
montrer fidèle à m 
'talions que je nie 

Je ue vous «lirai; 
lies usages de Gaïuj 
• îl.»sses «le la sociétél 
i\mt jours ; je ue 
«Ont trouvé k se 
)0 y regardent pas 
itonter «huit je ne 
, La première oh 
) l'y a pjint de iwu| 
3 'avais lu , sur fa M 
à es dt'iaiis si arïï'gj 
%i lit , à me voir , oj 

j-iilli d'une foule 
l'i entût à quoi t«n 
qiVeuse charité des 
tj «lion pternelle , 
qdi soeieics modciul 
«|. Viiisn on «lait i 



connaissances humaines,, il a long-temps v«)yagc^«înl{;î|ie 
de ce pys lui est piesqu'aussi latuiliére que celle de se 
S'adresser pour d« plus amples renseigueincns . à M. 
du Calvaire , n.°* 2G et 10, [ou au bureau de cette Feu 

a. TENTE TRÈS-PEMAIlorÂBLE ;"l)iTLA>*'f 
Mercredi 18 novembre 1818, à deux heures de relcvtc 
la Belle-Promenade , près la Coupure , à Garni , cousb 
collection très-exquise des plus belles et des plut nouv- 
el* plus , des oignons de fleurs d'Hollande , pour être fe 

l'hiver. 

' 1 

3. Lia Courtiers d'Anvers Cn. Lemire et F.-J. vas Ax 
neur de prévenir que , jeudi 26 du courant , à dix heur 
ils vendront publiquement , à la Salle de la Bourse , ei 
l'huissier Lcnaers , et pour coniple des sieurs Solvyns 
Ranscelot , 

85 pipes Rhum de la Jamaïque, de a3— a3 det 
36 pipes Tafia, «i.» de ai — ua d. 

17 pipes Esprit 3/6.» 
Le tout de première qualité*, et en entrepôt des Àcci 

Les échantillon! seront a voir et à examiner à la sus<- 
jour avant la vente . depuis neuf heures du matin , ou 
s'adressaut aux susdits Courtiers. 

f. VENTE PUBLIQUE DE VINS. 

Vendredi ao novembre 1818 , à onze heures du matin , a 
centre de l'octroi municipal , marché au Grains , ù Gan< 
wr. CoKiKCx v vendra publiquement i5 pketa «U vm ro 
é«jauxyde bouu« qiialitaV 
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